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DBUX PEMMB8 ENVIEUSES 

, Deux famines passaient on* fols dans la 
M m me—l'une était a pie* et conduisait 
Car la "»ain un grom. enfant, pieds nos, 
ptiaérablement Têtu, la figure toate bar» 
bouillee et dont les grosses Joues epa-
•ouiee éclataient de santé: l'autre assise 
•ans un superbe landau, arait a son côté 
I n petit garçon richement Téta, mais pl ie 
thétif et infirme. 
aVhl soupira la fem'peuple.qoe Je seraisheu-
reuse d'aToir de beaax habits pour mon 
emfant et de pooToir me promener en Toi
ture aTec loi I La grande dame de son coté 
coûtait a peine retenir tes larmes d'enTie 

en pensant: SI au moins mon fils était fort 
et robuste comme celui-là I 

Dans cette circonstance toute notre sym
pathie Ta naturellement A la dame au lan
dau car le rigoureux bambin aura peut-
être nn jour son équipage mais qui donc 
rendra Jamais la beauté la force et la saute 
au riche petit estropié maladif T 

La TUéd'un enfant infirme nous attriste 
toujours, fut-il même égoïste et méchant 
Pourquoi en serait-il autrement, puisque 
nous excusons ban l'humeur chagrina de 
ceux dont toute laTie s'écoule dansies tor
turas de la maladie f 

Mademoiselle Bosson habite chez ses 
parents 21. a té Feutri a Beaurais ( Oise ). 

Elle est âgée del7ans et a la Toir mi 
tenant alerte et pjetne de Tie on rreoni 
trait difficilement le portrait qu'elle a 
race d'elle-même il y a un an . 

A l'âge de quinze ans et flemi écrlri 
ellederniérementjetombaidaDgereuseai 
malade. Le médecin que je consultai co 
tata une anémie que rien ne put guér 
Je rendais tout ce que je prenais corn 
aliments . J'étais maigre etjaune et J'a» 
les yeux cernés et enfoncés J'éprouT 
d'affreuses douleurs a l'estomac. 

de me toucher, J avais aussi des éblouis-
sements et souTent je Toyals comme des 
points noirs flotter derant mes yeux J.étais 
continueilemeat constipée et sujette à de 
fréquentes faiblessee. Moi quljétait SITITS 
autrefois je me traînais maintenant aTec 
beaucoup de difficulté a cause de mon ex-
cessiTe faiblesse. Le moindre efforts mê 
faisait souffrir et j'avais dû cesser de tra 
railler dans état de couturière puisque je 
n'avais plus même la force de coudre. 
Mes parents étaient très inquiets et moi-
mè.ae je me considérais comme perdue. 

Presque toutes mes nuits se pair aient i J Un Jour ma mère a oassa un petit livre 
pouvoir dormir, desorte que le lendem q u e quelqu'un avait glissé nous laporte. 
je me tentais plus fatiguée qu'au mom Jememisale lire a haute voix a mes parents 
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— Elles ont vécu en riant, disait Gil
lette ; elles meurent de même. 
T Elle employait des termes plus éner
giques. 
i Elle ne disait pas rire, mais rigoler ; 
fcas mourir, mais crever. 
T Cest le naturalisme, génie facile dont 
l'essence se résume dans le dictionnaire 
l e la langue verte, le plus naturaliste des 
Wolumes. 
t Et chaque Jour, a mesure que Marie-
Josèphe se rétablissait dans cette atmos-
Whère putride, fleur dans un cimetière, la 
plie de salle se rongeait les poings de ja
lousie en admirant sous la toile de la che-
snise les seins blancs, fermes et purs 
tomme ceux d'une vierge, de l'ancienne 
«naltresse de Maurice des Breux, sa taille 
fine et souple comme un roseau, les han-
fches fortes et la ligne étonnante du cou, 
l a merveille de ce corps sans défaut» don! 

le souvenir faisait monter à la tête du châ
telain de Sainl-Efflam des bouffées de dé
sir, de colère, de regrets et de folie. 

— Ah I si j'étais faite comme voua ! ré
pétait-elle vingt fois par jour. 

Enfin il fallut quitter Beaujon. 
Le médecin en chef donna la volée à sa 

captive avec un sourire. 
— Vous êtes solide comme un pont, 

dit-il, et vous vivrez cent ans : allez et 
prospérez. 

Gillette guettait l'occasion. EP.e glissa 
à Marie-Josèphe une adresse. 

— Si vous êtes dans rembarras, voyez 
de ma part choz cette dame ; vous serez 
contente, ma petite, vous verrez. 

C'était le 20 août. 
La Bretonne se retrouva sur le pavé de 

la rue du Faubourg-Saint-Honoré, avec sa 
jupe infectée de phénol, une chemise 
et un fichu de laine. 

Elle n'avait même pas de bonnet et 
desrendait le trottoir, les cheveux au 
vent. 

Certes, aucun des passants qui la croi
saient ne pouvait se douter qu'il avait 
devant lui l'original du célèbre tableau 
de la baigneuse de Rolland, acheté 
soixante mille francs par un marchand 
américain qui se flattait de le revendre le 
double & un amateur de Chicago. 

Lorsqu'elle se présenta chez le sellier, 
elle fut reçue par la femme, qui s'écria 
dès qu'elle la vit sur le. seuil delà maison. 

— Ah I mon Dieu ! qu'est-ce que vous 
nous apportez-là ! Voulez-vous bien vous 
en aller) Quelle odeur d'hôpital! l'ne 
nourriturcl 
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Le lendemain suivant le conseil quenous 
y avions puisé, manière m'acheta un flacon 
de Tisane asaéricainedes Shakeers Tel était 
lereméde dont le petit livre relatait les 
surprenant effets. Je me réjouis maintenant 
d'y avoir eu recours car en peu d« temps 
je retrouvais l'appétit. Huit jours après 
je mangeais bien et digérais facilement 
Je dormais paisiblement et au bout de très 
peu de temps je pus reprendre mon travail 
Depuis ce temps-là j'ai toujours été bien 
portante et je n'hésite pis a dire que je le 
dois aux merveilleux effets curatifs de la 
Tisane américaine des Shakers. 

J'ai beaucoup de plaisir avons autoriser 
à publier malettre (Signé) Mdlle- B Bosson 

- - • - • • • • 
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le 3 juillet 1896 (Signature légalisé pair* 
l'Adjoint M Berdtn ) 

Le même remède qui a rendu la vie A 
Mdlle Bosson guérir 't aussi bien ses .riait 
ou ses amis adult a 1 le malheur voulait 
que l'un d'eux se t ouvait pris d* i les 
étreinte de la dyspepsie ou iudig ;tion 
chronique qui était le mal dont so'(Trait 
la Je m e fille de B<auv»ie 

Le petit livre qui a tant contribu- à la 
guérison de notre jeune correspor îante 
sera envoyer gratis a qu:conque en f ra la 
à M. Oscar Panyau pharmacien a Lille 
Nord. H 
Prix du flacon 4 fr. 50; </2 flacon 3 fr-
Dépôt — Dans les principales pharn actes 
Dépôt Général—Panyau, phanaacienuUiie 
Nord (France). 

Elle se hâta de se débarrasser de sa v j v » 
présence en lui versant scrupuleusement 
ses douze francs cinquante centimes et La maison de celte dame Sidonie ne dif-
en lui remettant son paquet moisi dans la « de ses voisines par aucun détail es-
cave où on l'avait dépose- ntiel, mais elle n'a point une honnête 

La place était prise. iysionomie. 
Marie-Josèphe ne la regretta pas. Du premier coup d'œll, on remarque 
Elle possédait à ce moment, en y « m - ,ns ses fenêtres, dans l'attitude des 

prenant l'argent de M. Trémel, prudem- ^siennes closes, dans l'agencement du 
ment soustrait aux cupidités do la fille de >u de rideaux qu'on y aperçoit, quelque 
salle, cent soixante-douze francs et la iose de louche et qui donne à penser, 
carte que Gillette lui avait remise et dont n n'y a point de judas dans la porte 
elle se défiait à ce point qu'elle ne la re- trée qui ferme le vestibule, en retrait à 
gardait même pas. x pieds du trottoir, et le passant s'en 

Pendant huit jours, elle erra de bureau onne à bon droit, 
en bureau, rebutée partout.I Le numéro ressemble aux autres, et 

Les hôpitaux jouissent d'une médiocre ans savoir ponrquoi, on le voudrait indi-
réputation et on a des projugés contre lue en majuscules, 
leurs pensionnaires. : C'est une impression que tout le monde 

Dés que Marie-Josèphe, pour expliquer i ssent . 
la lacune des certificats nécessaires, exhi- On en éprouve du même genre à l'aspect 
bait son bulletin de sortie de Baujon, les |e certaines ligures qu'on rencontre sur les 
pourparlers étaient terminés et on em-twulevards ou sur un chemin de traverse 
ployait les échappatoires ordinaires. In se disant : Voilà un paiticulier qui ne 

— Revenez plus tard. Vous aurez une»*' revirntpas. 
réponse. . Nous pouvons dire, sans diffamer per-

A bout de patience, décidée à une der- ionne, que la maison ne trompe pas son 
nière tentative. Un soir qu'elle était ren- ponde, et Sidonie. urv capitaliste connue 
trée tristement, vers cinq heures, à la lui en est la propriétaire et l'exploite, lui 
mansarde de l'hôtel où elle logeait, r u e l donné avec intention la physionomie 
Saint-Lazare, elle songea a la carte de lu 'e l l ea . 
Gillette posée sur la cheminée, et niachi-f Mais te sont des huances délicates qui 

«Talent échapper à l'ignorante uaivete 
une Bretonne native d'un bourg perdu 

omme Saint-Michel en grève et dont l'é-
ucation parisienne était fort incomplète. 
Lorsque, sur les six heures du soir, 
aiie-Josèphe vint s* piésouter, la carte 

nalement elle y jeta les yeux et lut ; 
Madame Sidonîe 

Rue de la Vicloite. 
Elle poussa un soupir, brossa ses pau-, 

X vres habiU et sortie 

de la patronneà la main, elle fut accueillie 
par une bonned'une quarantaine d'années, 
de tournure assez austère, qui la toisa 
d'un coup d'oeil rapide et lui demanda 
d'un ton mielleux ce qu'elle voulait : 
. j - Que désirez-vous, mon enfant? 
' On n'est pas plus naturel. 

Cette bonne, qu'on pouvait aussi bien 
prendre pour une gouvernante de céliba
taire que pour une caméri'te de bonne 
maison, était vêtue d'une robe noire ajus
tée à sa taille plate, d'un tablier blanc 
d'une irréprochable pureté et d'un bonnet 
de linge àhrides flottantes sur les épaules 
un peu maigres. 

La figure était celle d'un prélat sans 
embompoint, débonnaire et de mœurs fa
ciles, nous voulons dire simples et indul
gente*. 

Marie-Josephe encouragée par la grâce 
de cette femme en vatette sous le porche, 
répondit sans embarras qu'elle voulait 
parler à la patronne. 

L'aspect convenable de la maison dissi
pait les défiances que lui inspirait la re
commandation de l'honorable Gillette 
Bris». - "• 

Le vestibule était éclairé seulement par 
les vitraux obscurs delà porte d'entrée; il 
y régnait «m silence de bon augure. Cette 
demeure était évidemment habitée par 
des gens paisibles. Ua épais tapis gar
nissait l'escalier large et commode qui 
monte aux étages supérieurs. Auprès de 
la rampe, une statue Manche soutenait un 
lampadaire qui n'était pas encore al
lumé. Cette statue était nu*, mais on 
eu voit en plein jardin des Tuilerie? 1 

*t sur les places publiques qui ne 
sont pas mieux habillées, et dans 
le demi-jour religieux pareil à celui desrf 
basses nefs d'une cathédrale, cette nudité' 
artistique ne pouvait choquer personne. J 

La bonne du vestibule était sans doute 
consignée à son poste, car au lieu de pi* 
loter ra postulante, elle appela de sa voix 
dence comme celle d'un chantre de 'a, 
chapelle Sixtine : 

— Mademoiselle Justine I 
L'ne autre voix, mais plus nette et plus 

vive, répondit aussitôt de l'étage SUDÔÇ 
rieur : 

— Voilà. 
En effet, immédiatement, Marie-Josèpht 

entendit un frou-frou d'étoffes sur le tapis, 
de l'escalier, et une jeune femme, dans 
un déshabillé qui lui parut élégaiitj 
dégringola jusqu'au rez-de chaussée en 
fredonnant un air qui courait alors les' 
beuglants et ne manque pas d'ori^ina* 
nalitè. 

Sur un signe de la bonne aux brides\ 
ballantes, qui lui montrait la nouvelle 
venue, elle s'arrêta brusquement. j ; 

L'art n'y perdit rien. La méthode de 
l'artiste ne lui aurait valu aucune récom
pense au concours de chant du Gonser>. 
vatoire. 

— Qu'est-ce que c'est ? dit-elle. 
Marie-Josèphe la considéra, de son 

coté, pendant que la chanteuse l'étudiail. 
du sien. 4 

Les deux examens furent favorables, 
sans doute à cause de la pénomm-e adroit 
tement ménagée dans le vestibule. 

(A. suivre) 
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PASTILLES B RACHAT 
d la SMVW *m PIS, au LACTlVAKtim et d la VODÙlMi 

1 0 0 , 0 0 0 LETTRES K FÉLICITATIONS DE MÉDECINS ET DE MALADES 
I fr &o la Boi'.e dans tontes las PBarmaclea * 

JSxiffar Jo Cacaan «a troi* uouiour* t laa tiaaaturaa B R A C H A I et ni prr .T .gr 

JOLI TR.4Y.4kX £~*S2. 
D»mos. Demoise l l e s , Messieurs, 
peuvent ut i l i ser leur t emps , par 
un travai l ar t i s t ique , facile è 
: tabl ir , d'un rapport de 4 à 5 fr. 
ar iour, se loa adresse et produit . 
cr ire k M. le Directeur dn Tra/ij-
-J./-0/H, U S , »*ol*»»rd do ClIoSSW 
iTi». T i m b r e DOUX r i s o n s e 

AVIS AUX VOYAGEURS 
CsZ, Maison Meublée 
125, Boulevard Richard-Lenoir, 12t 

(près U Place de la Républisse) 

COVFOSTABLE, PMPUTi tt THAXHillilTl 

PRIX M O D É R É S 

lO Minutes a§ la Gars du Nord 

PARTS S 

o 
CADEAU 

Timbre caoutchouc dans 
ans boite de poche encrée 
avec le nom et le prénom 
0,60 ; avec le nom et 1 adresse 
0,75. Envoi franco centre tim
bre ou mandat, Mme Paris, 
ft.rue desPiques. Niort(Deui 
Sovrea) Prospectus s. demande 

5 F , n REMONTOIR K i f f i 
%kW %f\0 pour Hommes et Jeunes ttm ™*^miW^^m$X^ïlaW£ 
UNION FRANCIISE DES OUVRIERS H0PL0GE1S OE BESANÇO.i 

D.rcctiOD : 2. me Saint-Antoine. BESANÇON 

MANUFACTURE GÉNÉRALE 
d'UslriMeiU 4e Misiq»* 

El CUIRE ET H M t S ^ 

' de tontes Us 

| AFFECTIFS SECRÈTES. RÉCENTES tfU INy!T|R£ES 
,par le traitement spécial do D' 0. DEUX 

S'adresser a la 

Pharmacie du Tiïcbon 
PLiCE D l TMCHdrt, A l O n i à l I 

Produits spéciaux pour les maladies de ld p«au: 
iâtrtrcs, s c z é m a s , Herpôs, etc. . 

Pectoral sulfuro-balsamiciue DEUX, pour l a , 
• m r - i a - ^ — i — «lo i i Hum*.» , b r o n c h i t e s a i g u ë s «H | 

chro . iques, enroueuieats , laryngltess i toutes s^ffse-
| t ious des organes respiratoires . 

Pilules ant inévralgiques . 
Hui les de toi* de morue vierge, la plus pure et] 

la plus agréable. 
•xaeation soignea da tontes les ordonnances médicales. 

P R I X M O D É R É S 

GUÉRIDON, ASSUREE J B O N G É N I E 

J . G R A S 
* » « • • • » . D. 

i 
32, R»* éts fantt-deCcmtms 

P CabaakaaaVAJBBZaaS \ 

t LILLE 
lr.itr îaarata de fabrication artiatirjia 

très aolgoes. joatesae, aoaoriiMoliditc, 
rarantie L-reprochabla. \ 

Grand choix d InstrumaoU, daccor-
Uoat. — Kchaago. — Refaratioa 
aoigoee et garaalie. 

aaaai oariaNT roora coKccvAaKca 
Nickriarr, Dorure et Argeotara. 
raalaaaTi à Musiqne, Porte-Cigares 

Assiettes, Dessous de plat, Alkutn. 
Envoi du catalogue sur demande. —. 
On demandt des Uepréseutanti et des 

isde 16 a U aoa. 

4, Rue du Vieuï-Marchè-SLnx-Moutons, 4, HLLX 

VENTETXCREPIT 
Confections pour Hommes Femmes et EnfsJits 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

Chaussures. Lainages, Soieries, Toiles, Chapellerie, 
Rouenuerie, Modes, Bonneterie, Literie, Horlogen*. 
Bijouterie, Po^lerie, Articles de Ménage, Mobiliers en 

tons genres, Meubles de luxe. 

M O BÏÏi 1ER 
10 » 10O 
15 > 150 
20 » 200 

i paie 1 "• 
* aeaii 

2 > 
3 s 15 s 
4 » 20 » 

Les FONCTIONNAIRES, agcrt's de P o s t e s et Télegraplies, de» 
Contributions Instituteurs, Gendarmes, Douaniers. Employés, 
des Chemin» de f e r . e î c . sont d i spensas du premiervrrsemènt 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDÉES 
n m l a a n a d is V e a t c t 

S/adresser i à ROUBA1X, rue du Collège. 16S. 
à TOIRCOIN.;, rue de Oa'id, 24. 
A CROIX, yj- Klébe . lltl 

Eaa a r r a a c t s 
hlarahaadisa* M fr. par c rr. par 

10 . J< 

EN FACE LA SORTIE DE LA GARE J3V 

<^é£ L I L L E 
32, Rue da Tournai 

<~<Z\ 

CHAMBRES 

H O T E L v ^ S S ^ TRà3 

y^ 4̂ , • ^ CONFORTABLES 

k sjafs des Voyageurs M 

SE MÉFIE* 
KS IMITaTIOHS BOUILLON CIBILS 

UERISON RADICALE 

Nombreusss attsstations I 

I E 60ÉRIS8NS RAIICALES I 

Recommandé aux Voyageurs de Commerce 

q u e l q u e * J o u r s 
de tontes les aaasslaaillsa • • a t l a t s l e a a c a 

les plus rebelles "lïme chrooiques 
par la P O T I O N V E G E T A L E («"» mercure) 

qui guérit ponr toujaurs les Ecoulem-nts récents on 
rhroniquea des S sexes, ta Cystite, la Goutta militaire 
et toutes lea maladies de U vessie. 

P r i a i d n f l a c o n : i l ' r a n n 
Dépdt général :Duquesne, pharmacien, de L'* classe, 

Dunkerque. — Envoi franco contre maadat-poal 
b francs sana étiquette apparente. 

Dépôts à Roubaix : Pharmacie COUVREUR, 20, 
rue Neuve. —Pharmacie LEFLON Grande-Rue, 168. 
Pbarmacie DEBLOCQ, 17ft, rue de l'EpeaJe — 
4Tourcoing, pbarmacie D. PECOL'VELAKRK, S, rue 

de l"H*tel-de-Villa. — Pharmacie DECLEftCQ. me de 
Menin. lS».-PharmacieLOOTGIETER rna dt l.iHe.lOR 

A LA DISFOSITIOH DU PUSLIC 

aajaSaaSaBsaajasajasraaaaaaa^ * — ' l u " ••aaaaaaaaaaaaaa . ^ . 

INSTITUT MÉDICAL RATIONNEL 
Nombreuses attestations 

DE GBTRIS8NS HABICALES 
a ta DisrosmoN DD euntic 

PARIS — 1 3 R u e L&ffit,t,e, 1 3 — PARiS 
5*351^» GUÉRISON RADICALE du Diabète, de la Tuberculose, Anémie, Dyspepsie, Albuminerie, Bronchite, Maladies des Reins, du Foie, etc., etc. 

Par la série des D U C A S B L I N E (Extrait concentré des Plantes du Brésil) 
— aaanaaaaBBaaa i a — I Bats SBSB S a a a f — ^ '•Basa*. T a a W ~ l s . n i dassssa, T*MW ". Jâaa"3 "1 aaâ BSaa, . ^aaaV n a a l 

33 
, R A T I O N N E L contre JJZi F R A N C en Bon <fc poste, envoie un* BROCHURE COMPLÈTE, permettent «m malade de se soigner lui-môme 

L m m ^ ! ^ ^ ~ ™ ^ ^ L m : S U d S E raalaiie : 3 . 7 S - ^ c pharmacie de famille suçant pour tous ces eus : 7 . 2 5 

- a j | B ' a d r e e g e r o h e z B O D 1 L L O T e t C'«. P h a r m a c i e n d e 1 * Clas=f=e, 1 3 , 

mm MiiTiELLE itriMn ET DÉ fitiriimnii - CINSTITBEE cmmmm AI BECRET m a MNYIE» m, m u u RÉPBBLPE, U. LÏOS 
, U Société 1 'Ênoryne Lyonnaise a élé créée daus le seul but de favoriser l'Epargne a» moyen de versement, «niques o» mensuel, depuis DEUX FRANCS, assurant » . 

capital à terme fixe, avec chance de remboursements anticipés. .«.. .. ".-m..... '.:•.*: « -•-,-, f M n ( 1 8 n » r tiraff*»<s irime<striels. 
' P Un versement de DEUX FRANCS par mois pendant 30 mois, ' donne droit à une pc ice ^ » " f » V * î î ^ r ï r i m e ï S e l s ^ ^ tnmestnels. 

Un versement de CINQ FRANCS par mois/ donne droit à une police remboursable a 1090 francs, P a r ^ a f ^ J ^ M l ™ \ tfrfte 
NOTA, as- A l'échéance des polices, celles non sorties aux tiVages ont droit au remboursement des sommes versées n n s intérêts 

ni est fait chaque année A TIRAGES, en Janvier, Mm, Juillet et Octobre A^rnidi^ement Î4*± 
*K,r tonte demande de renseignements on poïr tonte souscription à faire, s'adresser au bureau de la Direction de l Arrondissement, H « 

JltwfcittiV Montebello, LILLE 
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